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PARTIE IIL

t

CHAPITRE I.

Des Anodins.
m

L'Un desprincipaux & des plus
communs fimptomes qui arri¬
vent dans prefque toutes les ma¬

ladies', cftla douleur : el'e accompagr e
les ii flammations & prefque toutes
les autres tumeurs ;e!'e cft jointe aux
playes & aux uiceres, ai'ffi bien qu'aux
fractures ÔC aux diflocarions : c'eft'
pourquoy dans cette troiiîcme Partie ,
avant de traiter des remèdes qui gué¬
rirent les maladies externes, il faut
expliquer ceux qui appaifent les dou¬
leurs.

La douleur vient par des ébranle-
mens fâcheux des parties nerveufes,
qui font appcrccvoirl'amcdu dcfoidre
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qui fe pa(Te dans les parties du corps
auquel elle eft unie. Ces ébranlemcns
fonteaufez par des parties acres ouaci-
des^qui les picotent ou les déchirent,
oupar des parties de fang, qui venant à
fermenter , les écartent, ou enfin par
une fluxion d'humeurs, qui fe nichant
entre leurs fibres, les feparent. Ces
ébranlemcns font dautant plus violens
que les parties font plus tendues : car le
mouvement fe perdant moins, la par-
tic ne peut cfttc que plus fenfible.

Cette explication eftant fuppoféc l
on ne doit pes s'étonner de ce que les
Médecins difent que la mauve, la gui¬
mauve , le mçlitôt,la camomille, la
racine de lis blanc, la femence de fœ-
nugret, Se de lin, les amandes douces,
les huiles & les graifles , font anodi¬
nes : car outre qu'e'lcs peuvent emba-
raffer les humeurs acres ou acides par
leuts parties huileufes, ou mucilagi-
neufes, elles peuvent encore en rarno-
Ijflant les- pairies r.ervcufcs,faire que
les ébranlemcns font moindres : car le
mouvement fe perd bien plûtoft con¬
tre un corps lâche , & mol,que contre
un corps roide & tendu ; mais la plu.-
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part de tous ces remèdes fofit trop dé-
goûtans, pour eftre pris intérieure¬
ment : c'eft pourquoy on fe fert de
lait, d'huile d'amandes douces , de
bouillons gras, d'huile de noix dans
les lavemens, de firop d'alchea, de
ptifànes avec la femence de lin , de
gomme tragacanthe arabique, demu-
rilfages decoing de pfillium &c d'huil-
le d'oeuf &c & enfin les narcotiques.

Pour les douleurs qui occupent les
parties externes , les huiles de camo¬
mille , de melirot , la décoction de
mauve , de guimauve , les cataplaf-
mes defdites plsnres, où l'on ajoute
les farines de lin , de fcemigrcc , la
graiïîc d'oye , de poulie , de cerf ou de
veau. Ces mefmes g>a (Tes appliquées
fur les parties. Lescmbrocations avec
l'huile rofat , Sic. le fperme de gre¬
nouille , les colimaçons, &c.

Enfin l'on eft quelquefois contraint
d'appliquerdefdks narcotiques, com¬
me la/ufquiamc, l'opium. Nous avons
expliqué comment ils agiiïbicnr : c'eft
pourquoy je parle au Chapitre u.
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TABLE
DES ANODINS.

EXTERIEUMMEIJT-

La mauve,
Guimauve ,
Afe<-curielle ,
Pariétaire ,
Branche ur(tne>
Violette,
Cnnomille ,
Racine de lis blanc ,
Semence de fcenugrec ,

de Un,
Huilles d'amandes douas ,.
De noix ,
Beurre frais ,
Sain doux ,
Graïffe de cerf,
jfxjunge humaine 5
Mie de pain ,
Lait,
Oeufs.
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Intérieurement^

Huile d'amandes douces ,
D'olives ,
Sac'ne d'althea,
Semence de lin,
Mucilage de pfillium,
Huile d'cRufs ,
Narcotiques ,

CATAPLASME ANODIJV.

Prenez une livre de mie de pain
b'anc mis en poudic , vcrfez douce¬
ment une bonne chopinc de lait, fai¬
tes cuire en y adjoûrant deux jaunes
d'ceufs &c une once d'huile de lis.

CHAPITRE IL

Des nperçuff.fs ou afiringens.

LEs medicamens qu'on appelle re-
percu/fifs, ou repelle .s, (ont ceux

qui empefehant les humeurs de fejour-
ner en quelque partie , les font recoii-
ler dans les vaifleaux. On s'en fert

1
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avec fuccés dans une playe nouvelle,
dans une fluxion récente , parce qu'ils
rétablirent le reflbrt de la partie, 8C
empefehent les humeurs de Te fermen¬
ter & de fe pourrir par leur fejouri
mais quand il y a déjà quelque temps
que la fluxion ou la playe eft faite, on
doit bien prendre garde de s'en fervir :
carie reflbrt de lapartie cftant tout-à
fait affoibli , on empefche le fang & les
efprits d'aborder ; & fi l'on fait retour¬
ner dans le fang les humeurs qui crou-
piflbient dans la partie, elles conti¬
nuent de s'y fermenter & de le cor¬
rompre , en excitant la fièvre : fi elles
n'y retournent pas, on empefche leur
diflïpation , & dans une playe fimple,
on empefche le fang d'aborder à la par¬
tie , & de reunir le»chairs. L'on com¬
pte entre les repellens , l'eau froide, le
vinaigre , l'oxicrat, la grenade , le jus
de citron, l'acacia, l'hipociftis, le ver¬
jus , la folution de nitre, l'cfprit de ni-
tre, l'alun , l'efprit d'alun en quelques
gouttes d'eau ; & enfin tous les acides
qui en picotant les fibres'nerveufes,
font refléter les fibres eharneufes de la
partie, & augmentant ainfi leur reflbrt,

I
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obligent les humeurs qui ne peuvent
pas fc diffipcr,dc rentrer dans les vai£
féaux. Il y a d'autres aftringens , qui
quoi-queplusmaflifs & plus terrcftres,
ne laificnt pas de reflerer : ils picotent
auflî les fibres charnues, mais d'une
autre façon. Comme la plupart abon¬
dent en fouphres, ou en parties terref-
tres,il y a de l'apparence que bouchant
les pores par où les parties fubtiles s'é-
chappoientdes fibres charnues, ils les
obligent d'y demeurer, & les gorfiant,
de les faire racourcir, comme peut
faire le bol armen, la terre fe!léc,la
q' eue de cheval, la joubarde, l'encens,
la racine de biftorte , de pentaphy lum,
lesrofcs, Jarenouce ,1e gros vin rou¬
ge , fa pierre medicamenteu/è de Crol-
lius. Mail outre qne ces remèdes agif-
fent de la façon que nous avons dit,
on peut dire qu'en abforbant les hu¬
meurs acides, qui détruifoient le ref-
fortdcla partie,i!s lefoitificnt;& ceux
qui abondent en fouphres les embaraf-
iènt : ainfi le rciïùrt de la partie citant
plus vigoureux, peut faire rentrer les
humeurs dans les vaifïeaux.

Tous ces remèdes ne font feulement
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pas rcpercuffifs , ils font aufïï aftrin-
gens, &c on s'en peut fervir dans les he-
moragies. Les premiers agiflent en fai-
fant reflèrrer les fibres charnues pro¬
che du vaifleau fanguin, ou coagulant
le fang qui eft preft de fortir. Les fé¬
conds , en formant avec Je fang une
efpece de digue qui s'oppofe à fon paf-
iage. Outre ces deiix fortes de remè¬
des qui arreftent le fang , il y en a d'au¬
tres qui font unecfcharre , & qiubjû-
Iant l'extrémité du vaifîeau & des
chairs voifînes , le font refiercr ; &
ainliluy bouchent le paPTage, comme
le bouton de feu, le vitriol bleu , la
pierre infernalle , &c. On ne fe doit
fervir de ces remèdes que dans i'extré-
me neceffité : car 1 echarre en fortant
lailîe fouvenc échapper le fang , Se on
eft dans la mcfme peine qu'auparavant.
G'eftpourquoy ileft mieux de fe fervir
des medicamens qui agiflenten picota-
tant, comme de l'eau ftiptique , &c.

Il eft bon de remarquer que quoi¬
que le bol d'armenic ne fermente point
avec l'efprit de vitriol, Se que la terre
de lemnis y fermente: nous ne devons
.cependant pas croire leurs vertus fore
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différentes, puifque nous en voyons à
peu prés les mefmes effets dans la pra¬
tique , & ces diffcreaces ne viennent
que de ce que ces terres ont cité plus
ou moins expofées à l'air.

T A.BLE
DES REPERCUSSIFS.

'."Eau froide,
Vinaigre,

Jus de grenade ,
De citron,
Verjus,
Terre fie lier',
Bol d'Arménie ,"
Qntke de cheval ,
Joubarde t
PUntin,
Encens ,
Racine de èiflorte,
Tentaphylam ,
JRofes Rouges ,
Vin rouge ,
Ciguè ,

Mun
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Terre cimolèe,
Vitriol,
L'emplafire de ciguë ,

Tous extérieurement.

C H I M I QJCJ E S.

Salpêtre rafirté,
Criftal minerai ,
Effriti de nitre ,
de vitritl ,
d'alun ,
de fouphre ,

Tous mêlez avec Teau commune , Pier¬
re medïcamenteufede Crolius en injeSîioH
I* gros fur 8. onces d'eau.
C A 7 APLASM'E POVR

les fluxions, particulièrement
des bources.

Prenez âes quatre farines demi li¬
tron , faites-les cuire avec fuffifante
quantiré de décoction de plantin, ad-
joûtez une once de terre cimoiée> Se
j. onces d'huile de rofat.

N
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CHAPITRE m.

Des Refolutifs.

PAr médicament refolurif on doit
entendre un compofe de parties

fubtiles & volatiles, qui fubtilifant les
matières, & dilatant les pores, fait que
les humeurs qui gonfloient une partie,
fe diflîpent. On s'en fert avec fuccés
dans les tumeurs caufées par des vents
ou par des humeurs fort fubtiles, &C
quand la peau eftrare , parce que pour
lors ces medicamens procurent la for-
tie de l'humeur qui fait la maladie : au
contraire, quand il y a des humeurs•
groffieres, on ne doit que rarement
s'en fervir, parce qu'il fait fortir ce
qu'il y a de plus fubtil ; & comme il
ne refte que ce qu'il y a de groffier, il
ne peut point eftre cuit & digéré. On
ne doit pas encore s'en iervir, quand
la matière eft acide & que les pores
font ferrez:car dans ce temps ils ne
font qu'agiter ces parties aigres fans
les faire fortir.
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Ces remcdes évitent de grandes dou¬

leurs au malade: on voit fouvent que
par leur fecours on n'eft point obligé
de faire l'opération du bubonocelle ,
où l'on rilque ordinairement la vie :
c'eftaufll parleur fecours qu'on évite
des incitions qui feroient davantage
durer la maladie.

On les doit toujours appliquer
chauds: car la chaleur actuelle ouvre
les pores , fait pénétrer leurs pairies
actives, Se leur ayde à fubnli/èr les
humeurs.

On ne do t point fe fervir d'huiles ni
d'onguens pour rclbudrc, à moins que
ce ne foit pour emp-'fcher la diffipa-
tion des parties volatiles de quc'que
autre médicament : car fi ce n'eft pas
dans cette occafion , ils bouchent Iss
pores de la partie, &c empefehent la
diffipation de la matière.

Les remèdes qui font refolutifs ont
donc des parties actives, comme la
menthe, le poiiillot, l'origan, la cala-
menthe,!e laurier, particulièrement fes
bayes, la fauge, la marjolaine , l'hy-
fope, le thym , la femenec do daucus,
de carvi } le tabac, la grande fcro-

Kf ij

j
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'oignon de is, l'oignon

blanc, l'huile & la graiflTe de vipères ,
l'elprit de vin, l'eau de la Reine de
Hongrie , l'efptit de vin camphré ,
le fouphre, le baume de fouphre , l'u¬
rine , l'efprit d'urine , l'eau d'arquebu-
fade , huile de terebentine, ÔC de gom¬
me amoniac.

Il y en a qui ont des parties grofîîe-
res , mais qui abforbant les acides, &
divifant les fouphres qui empefehoient
la difiîpation,font refoudre, comme le
mercure, & l'huile de tartre.

TABLE
DES RESOLUTIFS.

LAmtntht,
Calamar.le,

Origan,
Poùillot,
Sauge,
Marjolaine,
Hyfope,
Bayes de laurier ,
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Semence de dations,
De carvi,
Tabac,
Grande Scrophulaire ,
L'oignon de lis ,
L'oignon blanc,
L a graijfe de vipère,
L'urine,
Le mercure ,
Le Souphre ,
La gomme armoniae,
Gdlb inum ,
Bdellium, &c.
L. de vigo avec le mercure.

C H I M I QJJ E S.
"Eau de vie,
De la Reine d'Hongrie,
Efpritde vin,
Efpr'tt de vin camphré ,
Le Baume de fbuphre ,
Huile de tertb. ntine ,
De gomme ammoniac ,
Sel de tartre,
Efprh d'urine,
Eau d'arejuebufade de la defcrpùon de

Monfîeur Lemery,
N iij
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CATJPLÀSME povr
refondre les fluxions,

P erez oignons de lis , faites-les
cuite fous la cendre , oltez les premiè¬
res feuilles, pilez les & les appliquez :
quelquefois ils refoudenr , quelque¬
fois ils font venir à fupuration.

CHAPITRE IV.

Des atténuant: , maturatifs , d"
emolliens.

QUoique les rcfôlutifs n'agiflent
qu'en atténuant Jeshumeurs, ce¬

pendant l'on veut Couvent atténuer ce
qu'on ne veut pas refoudre. Quand
les humeurs font trop groflîeres ,il eft
fouvent bon de fub-tilifer les matières -,
non pas avec des refbîutifs : car fi à
mefure qu'on fubtilife quelque partie
de matière, on la faifoit échnpper^il
ne refteroit à la fin qu'une matière du¬
re , dont on auroitpeut-eftre de la pei¬
ne à venir à bout. II faut donc que les
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mcdicamens , dont nous allons parler,
retiennent les parties fubtiles , &
qu'ainfi ils faflent fermenter & divifet
les parties groffiercs. Il eft mefme bon
qu'ils fourniflent quelques fels volati¬
les pour aider à divifer les matières
groffiercs après l'a&ion de ces remè¬
des : fi les humeurs fe trouvent aiTez
fubtiles pour pénétrer les pores [de la
peau, ou pour rentrer dans les vaif-
feaux,cl!es le refondent d'elles-mêmes:
fi au contraire elles font trop groffieres,
elles rompent parleur fermentation le
titïu de la peau » S/C fortent en forme
de pus.

On doit mettre au nombre de ces re¬
mèdes l'oignon blanc & l'oignon de
lis cuits fous la cendre, lescataplafmes
avec les quatre farines, le levain avec
le vieil oint de porc, l'huile de lis,l'on¬
guent martiatum , l'huile de laurier ,
de vers, la gomme ammoniac , le gal-
banum , bdellium ftyrax & prefquc
toutes les gommes, le diachilum avec
les gommes : enfin toutes les emplaf-
tres où il entre le mercure, l'emplaftre
de favon , l'encens , &c.

Si par hazard la matière de la tu-
N iiij

il

1
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meur commençoit déjà à s'endurcir J
on peutfe fervirdcs remèdes qne nous
avons nommez cy-defius, parce qu'ils
ami In fient en recenanc les parties fub-
riles- Il faut feulement prendre garde
de mettre plus d'huile & d'humidité
dans les caraplafroes , tant afin de relâ¬
cher 'es fibres de la partie , qu'afin d«
faire pénétrer quelque" peu d'humidi¬
té huileu re , qui détrempe les hu>
meurs qui cftoient comme à fec. Dans
les catap'a/mes, on peut mêler la gui¬
mauve, la mauve, la mercuriaile, la
branche urcinc, la femence de fœau,-
grec, Se beaucoup d'huile.

TABLE
DES ATT ENU ANS

maturacifs &: cmolliens.

L'oigvonde lis y
Defjuile,

L'oignon blanc,
Les quatre farines,
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Le vieil oing,
L'huile de lis ,
Le martiatum ,
L'huile de laurier ,
De vers,
Les gommes, particulièrement l'anime-

niac,
L'ernplafire diachilum avec les gommes j
Le viel lard ,
Le pxind'cfilce',
Le levain,

FORMULES,

Pour faire bien-tofl venir un fron¬
de ou autre tumeur à maturité^

Prenez vieil oint, & levain de cha¬
cun parties égales , mêlez-les & les
appliquez fur la partie malade.

L'

CHAPITRE V.

Des Jupuratifs.

Es fapuratifs font des medicamens».
qui s'appliquant aux porcs des.

1
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playes iV des ulcères, y retiennent les
humeurs , jufqu'à ce que par leur fe-
jour cnfermentant,ellesfe foientehan-*
gées en un pus. Ils font tous com-
pofez de parties huileufes & em-
barafiantes, afin de boucher exacte¬
ment les pores des parties vulnerées ou
ulcérées. On s'en fert avec raifon
dans les ulcères , parce que par leurs
parties embaraflantes, ils fe lient aux
humeurs acres ou acides, & les cm-
pcfchenc de coroder la partie. Ils em-
pefchent encore les parties fubtiles de
fe diflîper, & parla ils font détacher
des humeurs gluantes qui demeure-
roienraux pores de l'ulcère.

Mais on a tort de s'en" fervir dans
les pi a y es /impies, piiifque n'y ayant
point de corps étranger, il ne faut que
réiiiir s'il y avoit des durerez , quel¬
que morceau de fec, &c. on pouiroit
efperer que la fupuration les emporte-
roit ; mais dans une playe fimple,
quand on en a ofté le fang caillé en la
lavant, on en doit raprocher les lèvres,

• & lailTeragir la nature. Si l'on craint
que l'air ne pénètre, on peut ufer de
quelque baume qui détruife l'action



Des Médicament. \$^
des parties corrolîves de l'air, comme
nous dirons en parlant des vulnéraires.

On fait un onguent avec la poix,
l'huile & la graifle, qu'on appelle fu>
puratif. On Ce fert avec fuccés dans
les ulcères , où ileft befbin de fupura-
tion ; on s'en fert auflî de digeftif avec
la rerebentine, le jaune d'œuf & quel¬
ques huiles. On fait dilïbudre le dia-
chilum avec les gommes dans l'huile
de lis , l'onguent d'aithca, &c. Enfin
on prend des remèdes graiiTeux& hui¬
leux capables d'arreftcr & d'embaraflcr
les humeurs corrofives des ulcères.

TABLE
DES SUPURATIFS.

LEs gommes diffàutes avec huiles,
Lés rai/ines dijfoutes avec huiles M

graifes,
Les graifes ,
Les huiles,
La terebentint ,
Huile d'oeufs,

£ïvj

II
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L'onguent fiipuratif,
Le diachilum avec les

dans l'huile de Us t
Les digeftifs,

gommes dïJfoHÎt;

CHAPITRE VI.

Des mondifcaiifs & detergem*.

ENtrc les mondificatifs & deter-
gens, les uns oftenc feulement les

humeurs acides qui pouvoienc arrefter
quelques autres humeurs , Se empê¬
cher ainfi la nature d'engendrer des
chairs s les autres outre cet effet man¬
gent les chairs baveu/ês , qui peuvent
s'engendrer. On appelle ces derniers
cathereties ou rongeons. Les premiers
retiennent le nom du tout & s'appel¬
lent detergens ou mondificatifs. Èatrc
les plantes on compte le milpertuis ,
le millefcuïile, l'aigremoine, la bugle,
la fanicle , la petite centaurée , l'abîm-
îhe, l'ariftolochc ronde ôc menue", la
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gentiennc , la myrrhe, l'aloë, la téré¬
benthine & l'encens,parce que tous ces
medicamens font capables d'enlever
les acides_qui tenoicnt la lymphe épaif-
fic : outre que par leurs fouphres vo¬
latiles ils luy donnent du mouvement,
& font circuler les autres humeurs
dans la partie. Entre les minéraux on
peut compter pour detergens le calci-
tis,l'antimoine , le ver de gris.

Entre les parties des animaux le fiel
& l'urine. Entre les remèdes chymi-
ques , l'efprit de vin , l'huile de tere-
bentine, crocus de cuivre, huile d'an¬
timoine , huile de camphre , eau pha-
ge , & enfin tous ces remèdes n'agif-
feat pas d'une manière différente que
des precedens.

TABLE
DES DETERGENS

ou monditicaufis,

M illtfemlle ,
MilfcrtHts >
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Ldlgremoine ,
La buglt ,
La farticle ,
L'abfinthe,
La petite centaurée ,
L'arifloloche ronde ,
Z- 4 menue',
La myrrhe,
Lak'é ,
.La terebentlne a
Lecalcitis ,
L'antimoine y
Le ver de t ,
L'urine,
Le fiel,
V. Jipoftolorum,
JMondificatif d'ache,

CHIMl QJJ E S.

Huile de terebentlne ,
Crocus de cuivre ,
Unde d'antimoine >
Huile de camphre ,
Eau phigedeniquc ,
Efprit de vin,
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BAVME POFR MONO I FIER,
les ulcères de Madame Fouquet%

Prenez cire neuve 1. onces , poix de
Bourgogne , 2. onces poix raifine 1.
onces, ver de gris 1. gros ,beurcfrais
6. onces. Il faut d'abord faire fondre la
poix & la cire , &c adjoûter enfuite le
beurre Se le verd de gris en remuant.

CHAPITRE VIL

Des catharetics ou rongeans &
caujlijues.

CEux qui neroyent les ulcères en
;ongejnt & corrodant les chairs

baveuf^s qui s'y rencontrent, ne dif-
fent que du plus ou du moins des cauf-
tiques : ils ont des parties tranchantes,
qui peuvent incifer 5c rompre les hu¬
meurs gluantes Se les chars baveufes ■,
& comme irs retiennent un peu de la
nature des fels lixiviers, ils abforbcnt
& décruifent les fels acides , qui s'y
peuvent trouver. On fe fert des rou-
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geans dans les ulcères où il y a des
chairs baveufes fans durerez : particu¬
lièrement de la poudre de fabinc,de
l'aJun brûlé, de l'airain brûlé, du cro¬
cus de cuivre, du verdet, du précipité
rouge, de l'huile de mercure. On peut
meime fe lervir de quelques puiiians
acides , comme d'cfprit denitre, d'eau
forte & d'huile de vitriol, parce qu'en
faifant une efchare , leurs pointes s'é-
mouiTcnt & enlèvent les autres, qui,
pourroient fe rencontrer dans la partie.

Les cauftiquesfont nommez efcharo-
tiques parce qu'ils font des efchares ,
ils conviennent parfaitement bien aux
ulcères, où il y a des bords caleux, &
aux abcès qui ne font pas rout-à-
fait meurs, Se qu'on veut ouvrir. Ils
conviennent aux bords calleux, parce
qu'ils emportent la dureté avec l'ef-
chare,& parce qu'ils fondent & dif-
foudent les humeurs coagu'ées par les
acides, ils conviennent auffi aux abcès
qui ne font pas tom-à-fait mueurs,
parce qu'ils les font meurir , tant par
le cours du fang 5c des cfprits qu'ils y
artire"t, que par leurs fe's qui s'y mê¬
lent. On mec en leur rang la chaux vi-
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vc, la pierre à cautère, la pierre infer-
nalle , le fublimé corrofîf , l'arcenic
cauftique, &c.

TABLE
DES RONGEANS.

Sabine en poudre,
Alun brûlé,

Vinaigre ,
Sel marin,
Chaux vive ,
O'piment y
uircenic,
^iirain brûlé,
V. tAïgyptiac,

CHIMIQJJES.
Crocus de cuivre ,
Précipité retige ,
Huile de mercure ,
Sublimé corofif,
Efprit de vitriol ,
idigrt de fouphre^
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DES CAUSTIQUES.

'Arcenic cauflîque,
Huile d'antimoine cauftiquc ,
Eau forte,
JFfprit de nitre,
Chaux vive,
/'terres à cautère,

FORMULES.

Cautères qui ne fe fondent point a
l air.

Prenez chaux vive Se favon , raclez
parties égales, formez des globules
qu'iifjut humecter avat de s'en fervir.

CHAPITRE VIII.

Des incarnatifs.

LEs medicamens qui font revenir
les chairs font appeliez Narcoti¬

ques. On peut cependant dire qu'il
n'y a aucun remède pour engendrer la
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chair, il fuffit que le fang circule dou¬
cement dans les fibres de la playe ou de
l'ulcère, & que quelques parties s'y
accrochent :ain(ï tous les remèdes que
nous donnerons pour engendrer !e$
chairs, feront feulement capables d'en¬
tretenir la circulation dans la partie,
fans faire fermenter ny raréfier le fang,
en abforbant les acides qui pourroient
le tenir coagulé, en empefehant le fang
de peneirer j & enfin en retenant quel¬
ques particules qui Ce pourroient diilî-
ficr : c'eft pourquoy on fe fert de mi-
epertuis , de grande confonde d'aloc,

de myrrhe, de farcocole , de térében¬
thine, d'encens, de farine defœnugrec,
d'orobe , de lupins, &c.

TABLE
DES SARCOTIQUES.

MiUpertuù,
MMtfcHtUe,

Grande confonde ,
Aloè ,
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Myrrhe,
Sarcocole ,
Encens,
Térébenthine,
Baume de Perott , &C.
V. Mondificatifd'ache.

F ORMVLE S.

Baume tout incarner.

Prenez eau de vie demy ieptier,
fleurs d'hypericum , une poignée 8c
demie ,laiflezinfufer pendant quaran¬
te jours au foleil, & le pafîez.

CHAPITRE IX.

Des cicalrifàns.

OUand les chairs font revenues,
la nature les couvre en faifant re¬

joindre les parties de la peau qui
eftoient 'leparées , & cela fe fait par
le fuc qui circule dans les fibres, Se
qui s'aglutine vers l'endroit de leur
extrémité qui cft rompue ; mais fou-
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vent il s'y mêle des humiditez aigres
qu'on doit abforber,parce que fans ce¬
la ils romproient le nflu de la cicatrifle
qui commence à fe former. On ne doit
pas cependant fe fervirdes (arcotiques,
parce qnc la plupart eftant vifqueux ,
ils fe mêleroient au fuc qui fort de la
peau ; & fi l'on s'en fert, on expéri¬
mente fouvent que la cicatrice ne fe
forme pas fi toft. On ne doit pas aufli
fe (èrvir des remèdes qu'on nomme
cicatrifans ou epulotiques ,quand les
chairs ne font pas revenues , parce
qu'ils abforberoient les parties dufang
qui doivent fervir à augmenter les fi¬
bres. On compte entre Us remèdes
qui forment les cicatrices, /'airain brû¬
le , la cerufê, l'aloè',le malicorium,
les balauftes, le plomb brûlé, la Iitar-
ge , la pierre calaminaire, les coraux ,
fe bol armen , la cendre de papier, de
tabac , & une infinité d'autres, dont
hs Auteurs font remplis.

ï

II
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TABLE

D ES CICATRISANS.

La cendre de papier,
De tabac ,

Le plomb brûlé,
L'airain brûlé ,
Lalitarge ,
La cereuji ,
La pierre calaminaire ,
Le malicortum ,
Les bahuftes ,
Les coraux, &c.
V. album rajis, &e.
Fompbolix,

0 N G V E N r NOIR
de Madame Fouquet.

Prenez huile d'olive 7. livres, char¬
pie 2. livres,cereufe pulvenfée 1. li¬
vre, litarge d'ordemy livre, cire neu¬
ve demy livre , myrrhe pulverifée 1.
livre, aloë pulveriie 1. onces & demie,
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faites l'cmplaltre fu.vnt l'art.

CHAPITRE X.
Des Vefàcatoires.

NOus appelions un medicamenr
ve/îîcacoire, quand «liant appli¬

qué fur la peau , il en rompt le ti(Tu,
en y excitant des veîîîes remplies d'eau.
Ces medicamens font d'ordinaire fort
acres, & ont des parties en un mouve¬
ment tres-rapide : c'eft p turquoy elles
font fepar :r la cu'icu'e d'avec la peau,
& elles tompent laHfure des vaifTeaux
lymtphatmqucs. On peur demander
raifon, pourquoy ces vefîî?s re con¬
tiennent que de l'eau (ans aucun fing ,
& il me fanble qu'on doit répoj dre,
que ces remèdes approchant de la na¬
ture des cauftiques, font une elchare
légère , qui bouche les trous par où le
fang pourroit pafTer ; mais comme les
feroficez font bien plus fluides, elles fe
filtrent au travers de l'efcharc , & ne
pouvanr pénétrer la cuticule , elles la,
feparent de la peau, & y font des vef-
fies.
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On le'fert de ces remèdes dans l'hy»

dropifie, la cachetie , quelques para-
lifies, parce que ces maladies confit
tant en des humiditez trop abondan¬
tes , on les guérit, ou du moins on les
foulage en diminuant leur caufe. On
6'en peut encore fervir en des tumeurs
cedcmareuiês, par la me/me rai/bn. On
les applique fur la tefte dans les gran¬
des douleurs , dans la letargie, l'apo¬
plexie , &c. Premièrement, dans [es
céphalées invétérées qui viennent des
fels acides en les adouciflant par les
fels acres. Secondement , en faifant
évacuer quelques(erofitez aigres. Dans
la letargie & dans l'apoplexie on s'en
fêrr : premièrement, pour irriter & re¬
donner du /intiment en ébranlant les
nerfs. Secondement, & en tâchant de
les délivrer d'une partie des humiditez
qui les accablent. Enfin , on fe fert
des veflîcatoires dans la goutte comme
nous avons déjà dit, tant afin d'amor¬
tir la douleur & les fels acides, qu'afin
de faire évacuer quelques ferofitez
picantes.

On peut faire différentes façons de
yefficatoires. L'on applique fur la peau

le
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le feu, il fait des veilles dont il fort de
l'eau, ou le favon noir avec le fel com¬
mun , ou les titimales, ou la moutar¬
de , ou la ranuncule acre , ou enfin les
canrhandes dans le levain, ou dans la
pulpe de figues. On peut encore met¬
tre l'euforbe, le paflè-rage, le piretre
& l'ellébore ;mais celuy qui produit
cet effet prefcrablement à tous les au¬
tres eft l'emplaftre de canthaiides, ou
les autres mélanges où ces mouches
entrent : elles contiennent un fel acre
qui déchire les membrannes , de fait
puilTamment fermenter la ferofiré du
fang ; mnis on doit prendte garde
qu'elles n'enflamment la veilîcen fer¬
mentant avec l'urine & en déchirant
lès membranes.

TABLE
DES VESICATQIRES.

LE Savon noir
Le fil ,

La moutarde ,
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Lj. ranuncHle acre,
Les titimales ,
L'ettforbe ,
Leyaficrage*t,
Les cantharides,
Emplaftre de cantharides,

E M F L A S r R E Z> E
<vejîcawres.

Prenez levain, & jettez deiTus des
cantharides pulverifées , appliquez
cette emplaftre fur la partie où vous
voulez exciter des veffies.

I CHAPITRE XL

Des remèdes à la brûlure.

A Prés avoir parlé des remèdes con¬
tre les playes (impies Se les ulcè¬

res, il me femble qu'il n'eft pas hors de
propos d'examiner ceux dont on te
lert pour les brûlures, & qui remé¬
dient aux veilles que le feu a excité
dans la peau.

Onreconnoift deux fortes de ces re-
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medes , les uns font huileux ,embardf-
fàns &c grofliers , les autres volatiles 3c
fpiritueux. Incontinent que la brûlu¬
re vient d'eftre faite, on doit tafeher
d'embaraffer les corpufcules de feu,
& d'empefeher leur action : c'eft pour-
quoy on fe fert d'huiles , de farines,
de grailles, d'oignons pillez, d'ami¬
don , & de tous les remèdes qui abon¬
dant en fouphres groffiers , peuvent
«mbarafler & empefeher l'action des
corpufcules du feu qui font entiez
dans la partie.

S'il y a long- temps qu'on s'eft b fi¬
lé , les remèdes que nous venons de
propofer ne font pas allez fubrils,
pour s'infinuer par tout où les parties
de feu ont pu le fourrer: c'eft pour-
quoyon les appplique chauds, on y
mefle l'efprit de vin & d'autres fou--
phres volatiles : car en ouvrant les po¬
tes , ils peuvent procurer laforne aux
parties de feu , 8c embarafler ce qui
refte dans la partie.

Le vin eftun remède pour les brûlu¬
res faites par les huiles bouillantes,
parce que par fes fouphres volatiles,
il dégage les parties de feu & leur don«

Oij
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ne ifluë : il ne leur donne cependant
pas du mouvement comme feroit l'ef-
prit de vin.

TABLE
DES REMEDES

à la brûlure.

LEi quatre farines ,
GraifeS ,

L'ant'don,
Lafcconde icorce de fur eau 3
L'ohnon commun,
L'oignon de Us,
L'eau de chaux,
L'huile de noix,
L'huile d'amandes douces ]
L'huile de lis,
J 'eau de vie ,
Sain doux,
Vefbrit de vin,
JFier,tede cheval,
Le vin,
Onguent populacum ,'
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FORMULES.

Onguent pour les brûlures.

Prenez cire neuve demi-once faites
fondre, adjoûtez 3. onces d'huile d'o¬
lives & demi once de féconde écorce
de fureau.

CHAPITREXII.

Des remèdes contre la carie , &
pour engendrer des callus.

IL arrive fouvent que/es ulcères ni
fe gueriilènt,pas, parce qu'un os

carié fournit continuellement des par¬
ties acres , qui divifent les chairs. Il
faut donc faire expholier cet os carié »
afin qu'iltombe Se qu'il neferve plus,
pour ainiî parler, de nid aux autres
acides ; 8c qu'ainfi l'ulccic fe puifle
conlolider & cicatrifer.

Les remèdes dont on fe fêrt pour fai¬
re feparer un os carié , approchent fjrt
de la namre des caufticiucs , Se leurs

* O iij
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façons d'agir font fort femblabîes,
c'cft à dire, que par leurs parties tran¬
chantes , ils s'irfinuent dans les fibres
des os, & y caufent un dérangement
pareil à reluy que font les cauftiques
dans le, fibres des chairs. Ainfi les fi¬
bres oflTcufcsoii l'on a appliqué ces re¬
mèdes ne peuvent plus recevoir le fuc
qui les nourriflbit ; & comme il y
aborde toujours , il les lepare du refte.
On peut dire que c:s remèdes font de
deux/brtes: les uns puiflamment aci¬
des .commel'cfpritde fel, l'eiprit de
miel , l'huile cauftique d'antimoine,
l'huile de vitriol. Les autres de puif-
fans alkalis, comme l'eufurbe, l'huila
de camphre , l'huile de papier, le capi¬
tal de cautère 5c me/me le caurere ac¬
tuel : tous ces remèdes font préféra¬
bles aux premiers, parce qu'ils abfbr-
bent les humeurs aigres en détruifant
leurnid. Ils peuvent meime rompre les
poimes des aigres qui peuvent eftre
dans les fibres de l'ulcère.

La génération du cal dépend abfolu-
ment de la nature , Se les remèdes
qu'on applique extérieurement , &
dont on fe fert intérieurement, n'avan-
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cent en rien la guerifon. Quand un os
eft rompu , il faut laifleraglutincr Ton
fuc à Tes extrémitez par un repos tran-
quile. On peut donner quelque bouil¬
lon au veau dans les per Tonnes trop
feiches; mais de croire que le fuc de
primulavcris, le lapis ofteocolla , 1«
grand îy.nphitum &X. foientdes remè¬
des qui pris intérieurement aydent la
génération des callus,c'eft ce que ni
la raifon ny l'expérience ne fçauroieat
perfuader. Je crois bien que l'accatia,
l'hypociftis', le bol armen , la terre
feeliée, les balauftesdcs noix de cip.es,
la gomme attragant, &c. appliquez
ext^rieurcmenr, peuvent retenir quel¬
ques particules du ûc qui nourrit les
os, qui fans cela (è feroient diflîpées ,
parce que ces medicamens font aftrin-
gens, & bouchent les pores de la peau;
nuis le grand remède eit le repos de
la partie.

O iiij
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TABLE
DES REMEDES

à la carie des os.

A R'Jlo'oche longue & ronde >
L'aleës,

La rr.yrhe ,
L'enpho.<f>e,
Le camphre,
Le cautère aBuel,
Les pierres à cautères,

chimiques;
L'efprit defel,
L'huile de vitriol,
L'huile de camphre ,
L'huile caufitcjue d'antimoint;
L huile de papier,
La teinture d'aleë
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EAV EOVR LES os cariez.

Faites infufer en deux pinces d'eau
de vie i. gros d'ariftoloche ronde &ï
longue pulverifez , laiflez une nuit
fur les cendres chaudes, ajoutez demi
gros de l'euphorbe en poudre & deux
gros de ceinture d'aloë , lahTez encore
6. heures fur les cendres chaudes , paC-
fez le tout par un linge, & en ufez.

CHAPITRE XIII.

Contre l.i gangrené.

LA gangrène venant d'une coagnla-
tion du /âng dans les vailTcaux de

quelque partie, ce fang fe pourri/Tant
faitpourir les chairs. Il n'efipas diffi¬
cile de concevoir que l'on doit la fea»
rifier, & y appliquer enfaite des medi-
camens volatiles, pour redonner du
mouvement aux liqueurs, abforber les
acides qui lescongeloient, & par leur
irritation & leur mouvement t y de?-
îenuinçi le cours du fang Soies cl;

I
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prits : ainfi l'on n'a pasdepeineàcorr*-
prendre , pourquoy on fe fcrt d'efprit
devin , de teinture de myrrhe & d'a-
joë , d'eau d'arquebufade , d'eau de
chaux , d'eau phagedenique , d'huile
de mercure , d'efpht volaiile , de fel
amoniac, d'urine, d'huile de camphre,
&cc. Car tous ces medicamens eftant
compofez de parties alkaiines, fixes ou
volatiles , peuvent rompre les acides
qui eftolcnt lacaufedu mal ; &c r'ani¬
mer, pour ainfi pr.rler, la partie. Mais
j'ay plus de peine à concevoir comment
l'eau d'alun, le vinaigre , le fel marin ,
le verdet, l'onguent i£gyptiac, l'huile
cauftique d'antimoine tk quelques au¬
tres acides peuvent remédier à cette
maladie , & en arre/rer le cours : car
comme ils retiennent de la nature de
la caufe morbifique , il femble qu'ils
devraient l'augmenter, bien loin de
la diminuer. L'expérience nous mon¬
tre cependant que ces remèdes ont
beaucoup d'efficace , il en faut cher¬
cher là raifon. D'abord je me perfua-
de facilement que par leurs partie?
tranchantes, ils coupent toute la chair
gangrenée, ôc qu'ils la feparenc d'avec



des Mtdicumensl 31?
la vive. Ils ne coupent point celle qui
n'eft pas gangrenée. Premièrement,
parce qu'ils ont émoufé une partie de
leurs pointes dans celle qui eftoit mor¬
te. Secondement, parce que les chairs
animées, font continuellement arofées
d'un fang balfamique & huileux, qui
les défend contre les fcls acres & pi-
quans. Cecy eftant fuppofé, je dis que
les fels acides fervent dans les gangre¬
nés à faire la feparation de la chair
morre, d'avec la vive. Secondement,
en ébranlant Se irritant les chairs vi¬
ves , ils y attirent le cours de fang , &
des cfprits , ce qui cmpefche la mor¬
tification de la patrie. Troifiémsraent,
ces remèdes peuvent faire un cfcfure
qui détruit les chairs molles ou les
acides coagulans pou voient faire leur,
nid.

O v)
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TABLE
DES REMEDES

à la gangrené.
LA gentiane,

Varifloloche ronde &
longue,

' Lalcë,
La myrrhe,
L'tau de chaux ,
Le fel marin dijfout,
Le vinaigre,
Leverdet,
Le vin,
Lurine ,
L'alun dijfout J
Onguent tALgypiac 1

& u4f>oftolorum ,

C H I M I -QJU E $.

L huile d'antimoine ,
L'e/prit de miel ,
L'e/prit de vin ,
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L'eau de la Reine d'Hongrie t
La teinture d'aleë,
De myrrhe,
L'elixir de propriété ,
Lefublimé corrofif,
L huile de mercure ,
L'huile de camphre ,
L'huile de gajac,
Son efprit,
L'efprit volatile de fel amonias,
Eau d'are/ttebufade,
Eau phageienicjue,
Huile de térébenthine,
Sel amoniac,

sa

F 0 R M V L E S.

Baume.

Prenez huile de térébenthine & ef¬
prit de vin de chacun parties égales,
remuez quelque temps , Se laiflèz dt>
gérer pendant une nuit.



Jlt Traite

CHAPITRE XIV.

Contre les dartres.

ON rcconnoift deux fortes de dar¬
tres, les unes font vives,les autres

farineufes. Les premières tiennent un
peu dans l'cpaiiteur de la peau , elles
viennent d'obftru&ionsqui fe font fai¬
tes dans les rameaux capillaires qui
aboutilîèntàlapeau par quelques aci¬
des qui y ont coagulé les humeurs : le
fang qui y demeure s'y fermente par
l'exaltation de fes principes & produit
de la rongeur & de la douleur. Si l'on
yeur remédier à cette maladie, on ne
doit point Ce iervir de repereufirs, tant
parce qu'ils bouchent les pores de la
peau j que parce qu'ils augmentent la
caufedu mal en fixant & coagulant da¬
vantage les humeurs. On ne doit pas
au/îî fe iervir de puiflans refolutifs ,
comme de l'cipntdevin , des fels vo¬
latiles , de l'eau de la Reine d'Hongrie,
parce que ces remèdes donnant du
mouvement augmentent la fermenta.-
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tion des humeurs contenues dans les
glandes; mais on doit fe fervir d'alsa-
lis fixes, qui peuvent abforber &
emoLirter les acides fans leur donner
aucun mouvement violent ,& (ans y
excicer beaucoup de fermentation. On
pourroit aufli (è fervir de fouphresfort
exaltez, pourvu qu'il n'y euft que des
fels alitalis fixes , & point de fels vola¬
tiles : c'eft pourquoy on recommande
le fucre de Saturne, le fcl détartre,
l'huile de tartre, par défaillance l'hui¬
le de cade, le précipité blanc , la tein¬
ture d'antimoine , l'huile de papier ,
de myrrhe , le lard vieil de vingt ou
trente années.

Voilà les remèdes extérieures : on
peut intérieurement purger, on donne
toujours quelques préparations de
mercure auparavant, on fait ufer d'al-
kalis fixes, &c. Je remarquerai feule¬
ment en pafTant que quelquefois fi la
fermentation cft trop forte, on l'apaife
avec quelques acides , comme avec
l'efpric de vitriol philofophique , 8c
que R les pores de la peau font trop
ferrez , on les ouvre avec des fels vo¬
latiles , comme l'eiprit de tabac»
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Les dartres farineufes viennent de

quelques acides qui fe font nichez
dans le corps reticulaire , & qui divife
la texture de la fur-peau , &c la font
tomber en forme de farine. Tous les
remèdes alnalis fixes ou volatiles font
excellens ; mais comme ils n'ont pas.
befoin de beaucoup de pénétration,
Jes fixes font préférables -, & on les doit
toujours méfier à quelques huiles :
ainfi on peut fè fervir de précipité
blanc, de mercure doux ou de couleur
de rofes dans l'onguent rofat, du fucre
de Saturne avec ledit onguent, du nu-
tritum, du blanc rafis, de la tuthie
préparée & d'une infinité d'autres pré¬
parations , comme d'huile de tartre,
décade, &c.

TABLE
DES REMEDES.

contre les dartres..

L L'huile de cads ,
Fieil lard y .
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Tuthie,
Cerufe,
Litarge,
Plomb brûle,
Hu'led amandes douces,
Hu le rofat,
Sain doux,
Souphre,
Suie de cheminée,
Borax ,
Staphifaigre,
Verde t y

CHIMIQUES

Sucre de Saturne,
Huile détartre, par défaillance j
Eau rofe,
Teinture d'antimoine ,
Huile de papier ,
De myrrhe ,
Prtc pi téblanc,
De couleur de rofet,
Sublimé doux ,
Salpejlre,

M

l

II



3 2.6 Traité
FO RM F LES,

Onguent pour les dartres vives.

Prenez ftaphis aigre demy gros,
Mercure crud, j. gros , Euphorbe ,
ellébore blanc,noir, verdet de cha¬
cun demy once ,pyretVne , vitriol, le!,
fouphre , de chacun i. gros, térében¬
thine i. onces , axunge demi livre ,
faites onguent fuivant Tare.

CHAPITRE XV.

Contre la galle.

LA galle & gratelle ne viennent que
de tels actes ou acides, qui s'atta¬

chant à la peau, & y fixant le fang &C
les humeurs qui y circulent î y pro-
duifent ces petites puftules qui font
plus ou moins grofTes , plus ou moins
douloureufes, fuivant que lesfelsont
plus ou moins cV acrimonie, & fuivant
les humeurs qu'ils tiennent coagulées.

Pour y remédier, l'on prend inte-



.

des Médicament*. 317
rieurement des purgatifs, qui peuvent
emoufler les acides, comme ceux qui
font préparez avec l'aloë , la coloquin¬
te , la confection hamec, le hiera piera,
le précipité blanc , de couleur derofes,
le mercure doux , & toutes .les prépa¬
rations de mercure qu'on prend inté¬
rieurement , parce que ces remèdes
précipitent les fcls acides, ils les amor-
tiiTent, & enfin les peuvent tout-à-
fait deftruire.

On prend auflï des remèdes qui
peuvent adoucir & embarafler les aci¬
des , comme les fleurs do fouphre ,
les tablettes de fouphre, &c.

Extérieurement on le fert d'aljtalis ,
ainfi parce que la patience&ran'néeen
contiennent. On trouve fouvent qu'el¬
les emportent des galles légères, qui
ne font que peu fomentées de caufes
internes : c'eft aufïi pour cette raifon
que l'eau de forge & l'urine la guerif-
fent /buvenr ; niais entre tous les remè¬
des qni l'emportent, on reconnoift
que le tabac , !e fouphre & le mercure
y font plus efficaces que les autres.

Le tabac eft une plante qui eft venue
de l'Amérique , il eft charge de fels
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volatiles : c'eft par là que fi on le fait
tremper dans Je vin blanc, Ôc qu'on
en frotte les galles ,il les defTeiche 8c
les guérit, fon efprit & fon huile ont
les mefmes venus ; mais on ne doit
pas s'en froter fortement, parce qu'ils
excitent des vomiflemens , particu¬
lièrement fi la peau eft entamée.

Lefouphre eft un bitume chargé de
parties acides & rameufes, il agit par
fes dernières, quand il guérit la galle,
c'eft à dire ,que par fes huiles ilem-
barafle les acides qui caufent cette ma¬
ladie. Il agit plus puiflamment, fi on
en fait un cinabre avec le mercure.

L'argent vif eft une liqueur minéra¬
le très-capable de fe charger des acides
qu'elle rencontre. Quand on s'en veut
ferviron l'amortit avec le fouphre ou
la reiebenthine,ou la fa!ive,& on la
mefleaux onguents pour la galle , ou
bien on fe (èit de mercure fixé par quel¬
que peu de partie? acides, comme de
mercures doux & de précipité blanc.
On fc feit d'ordinaire du dernier à la
quantité d'un gros fur une once d'on¬
guent :quoi-qu'i! foit chargé d'acideî,
il. ne laiffe pas encore 4'abforber ceux
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qu'il rencontre. Dans les galles où l'on
l'applique , outre !e tabac, lefbuphre
& le mercure , on peut feTccvir de
fucre de Saturne, de fel détartre ÔC
d'autres alsalis.

TABLE
POUR LA GALLE.

LA racine de patience,
D'attnée ,

L'eau de forge ,
L'Hrine ,
Le tabac ,
Le fouphre.
Le mercure,

C H I M I QJJ E S.

JEfpnt de tabac,
Précipité blanc ,
Fleur defoupre ,
Sncr e ds Saturne,Û"c*
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F 0 RU V LE S

Pemade contre la galle , fansrnau-
vaije odeur.

Prenez onguent rofat une once,
Î>rccipité blanc un gros : faites le mê-
ange pour en froter les galles.

CHAPITRE XVI.

Contre la teigne,

CEtte maladie venant d'acides
qui ont coagulé des matières

tartareufes dans la peau de la telle, elle
ne peur eftre guérie que par des alka-
lis puiflans , comme l'urine, l'huile de
tartre -, mais fouvent ces remèdes font
inutiles,parcc qu'ils ne pénètrent pas :
on a recours aux cantarides avec le
levain, on fait chaufer l'urine, on ap¬
plique l'efprit d'urine, on fait des em¬
plâtres avec les gommes amoniac ,
galbannm , fagapenum , opoponax ,
&c. qui contiennent des fels déterfifs
& penettans.
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On fe lert auffi d'emplâtres avec

le mercure; enfin de la poix de Bour¬
gogne , & de la poix noire : mais ces
remèdes n'emportent ces matières que
par leur adhérence : c'eft poutquoy ils
ont très peu d'effet.

Intérieurement on fe fèrt des mê¬
mes remèdes que nous avons décrit
pour la galle -, enfin on leur ordonnG
un régime de vie capable de fubtili-
fer & d'amortir les acides qui ont eau-
£è la teigne, & les ulcères qui fou-
vent l'accomoagnent. On fe fert en¬
core de prefque tous les remèdes que
nous avons décris pour les dartres ÔC
pour la galle.

TABLE
DES REMEDES

CONTRE LA TEIGNE.
T-^pfts barbatus,

Chou,
Lapathum acutum ,
Camharides,
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Lejfive de cendres de chefnt]
^jirfenic en décoElion.
Gommes amoniac ,
Galbanum ,
Bdellium, &c.
JPolx navallt,
Poix refîne.
Vert de gris,
'Afercure crud,
Souphre,
Poix de Bourgogne i
Vitriol.

C H I M I QJJ E S.
rJEJprit d'urine,
Huile de gomme amoniac.
Huile détartre,
Sel de tartre,
Précipité blanc,
Sublimé corojtf,
Huile d'arfenic, &c.

F 0 R MV L E S,

Onguent pour la teigne.

Prenez gomme amoniac i- onces,
vinaigre
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vinaigre une once & demi, cire neu¬
ve une once , huile d'olive fept o^ces,
verdet & fel commun de chacun un
gros & demi: faites fondre la gonme
dans le vinaigre, & la cire dans l'hui¬
le chaude-, rnêiez le rour, & enfuies
incorporez la poudre de fel & de ver¬
det, en remuant jufqu'en confïftancc
d'onguent.

CHAPITRE XVII.

Contre les écraiklles.

LE s écroiielles font des tumeurs
faites par des acides qui ont coa¬

gulé une h'mphe dans quelques glan¬
des de noftre corps. Ces acides font
d'ordinaire greffiers, Se tiennent cette
limphe arreftée dans la glande , ils
s'exhalent quelquefois par les matiè¬
res fpiritucufés qui s'y méfient pen¬
dant leur feour, pour lors ils déchi¬
rent la gîanie, & fe font jour par un
ulce e.

Quand les écrouefe 1; ne font point
ulcérées, on doit extre.nsment pur-P
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gcr & fondre les humeurs, à propor¬
tion qu'on les purge ; on réiïfik par¬
faitement bien fi l'on fe fert de mer¬
cure, foit dans les pilules, foit avant
les purgatifs : l'on donne des pilules
où le mercure crud entre ; ou bien l'on
fe fert de panacée. On doit enfuite
faire ufer de ptifannes chargées de fels
alKalis, d'abord de fixes, enfuite de
volatils ; car fi l'on fe fervoit d'abord
de volatiles, on emporterait ce qu'il
y a de /ubtil dans le corps. Il eft donc
mieyx de fe fervir de fel de tartre en
ptifanne, de fel végétal, &c. enfuite
l'on peut fe fervir des efprits Se des
fels volatiles, qui ne mettent pas le
fang dans une fort grande agitation,
de crainte de faite ulcérer ce qui ne
l'eftoit pas ; ainfi l'on fait ufer de co-
chlearia de creflon, & de leurs efprits,
afin qu'ils puifient aifément pénétrer
jufqu'à l'endroit de la maladie, fans
exciter de tumulte dans les humeurs.

Extérieurement l'on doit appliquer
fur les tumeurs les emplâtres de mer¬
cure , puifque c'eft un despnifiants re-
folutifs que nous ayons , l'on frotte
avec rcfpritd'uiine la tumeur, &i'on
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y applique l'emplâtre de favon , à
caufe des feis alKalis & penctrans, qui
ibnt dans ces deux drogues.

L'on frote auffi la tumeur avec
l'huile de crapau, qui fe fait en jet-
tant cet animal vif dans de l'huile
bouillante, ce médicament agit par
les efprits Se les Tels volatiles que le
crapau communique à l'huile en mou¬
rant , & l'huile par fes parties embar-
raflantes, eft capable de les retenir Se
de leur donner tout le temps de s'infi¬
rmer dans les pores de la tumeur. L'on
(è fert auffi des emplâtres avec les
gommes; enfin l'on ne do;t qu'à l'ex¬
trémité appliquer des cauftiques. Ils
abforbent à la venté une partie des
acides, mais comme ils pénètrent peu,
qu'ils attirent l'inflammation , ion
eft long temps à en venir à bout, Se
l'on Iaifle à la fin une couture dif¬
forme.

Quand lesécroiiellesfont ulcérées,
l'on peut faire tous les remèdes inté¬
rieurs que nous avons propolé , l'on
fe fert du belHs major, Se de la gran¬
de ferophuiaire en ptifanne , parce
qu'abondant en fels lixivieux Se ea
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huile , elles abforbent les acides &
en empêchent l'exaltation par leurs
fouphres :on ufe du mercure intérieu¬
rement & des purgatifs , on fait des
lotions fur la partie avec la grande
fcrophulaire, le fel derartre, &c. L'on
fe fert d'autres feis aka'is, de préci¬
pité rouge , de fubliraé pour abforber
une partie des acides ; l'on applique
aulh des cauftiques, l'on tâche de fai¬
re fuppur-er , l'on introduit des on¬
guents de mercure dans l'ulcère. Si
tout cela n'avance point la guerifon ,
que la peau foit rare , que les humeurs
puîflcnt tranfpirer , l'on donne des
fudoiifiques, comme le gajac, la falfc
pareille , le fafaphras , parce qu'ils
pouiîenr une partie des fels acides de¬
hors & détinrent l'autre.

Si la voie des tueurs n'euoit pas af¬
fûtées, qu'on craigne de faire évapo¬
rer ce qu'il y a de fubtil, l'on donne
le flux de bouche dans les ulcères
écn iicllcux, & même dans les écroiiel-
les non ulceiées.

■«feT
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T ABLE
CONTRE LES ECROUELLES,

En pi fane Si

SVdorifiques,
Bellis major,

Grande fcraphuUirt,
Soucy ,
Le cochlta.rU ,
Le crejfon,

Extérieurement.

Suc de ciguë,
Le mercure,
L'urine ,
Les gommes amonUc ,
Galbanum ,
Opoponax ,
BdeUium ,
Sagapenum, &c.
L'huile de empan ,
Le camphre ,
L'emplâtre de favott ,

P iij

1.
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L'emplâtre de eigué,
Cautères.

CH I M I QUE S.

Efprit d'urine,
/Inde de tartre ,
Précipité blanc,
Sublimé corrofif,
Huile de gomme amoniac ,
Hui 'e de cire ,
Sudorifijues.

EM PL ASTRE.

Prenez emplâtre de cerufe une once ,
ajoû:ez mercure doux &c camphre pul-
verifez de chacun un gios mekz ÔC
appliquez.

CHAPITRE XVIII.

Contre les loupes.

LE s loupes font des tumeurs faites
par des humeurs acides, coagulées

& enfermées d'ordinaire dans un cyfte
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particulier : fi la loupe commence,
qu'elle (bit petite , que (on cyfte ne
fbit pas encore bien épais, l'on peut
fe (ervir de refolutifs , comme d'em¬
plâtres de Mercure , d'une lame de
plom, d'emplâtre ou mucilages, où
l'on ajoute le mercure, &c. Css remè¬
des s'infinuant dans la tumeur, divi-
fent les humeurs qui commencent à fe
condenfer, & en leur donnant du mou¬
vement, les font dilîiper. Il v en a
même qu'on guérit en frottant (nulle¬
ment.

Quand le cyfte eft un peu plus épais,
on le feit de refolutifs plus puifTans,
qui peuvent par leurs parties acres
rompre un cyfte moyennement dur,
& faire forrir les humeurs. C'eft pour-
quoy on fait des emplâtres avec la
gomme amoniac , galbanum , cVc. On
peut même y ajouter l'antimoine en
poudre, parce que par (es parties re-j
gulincs & métalliques, i! peut beau¬
coup fervir à la divifion des parties
groflîercs qui fe rencontreut. Ces for¬
tes d'emplâtres font venir plufieurs
puftules fur la tumeur, qui font forcir
des eaux.

P iiij

V
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Lorfque le cyfte eft extrêmement

épais , on ouvre la tumeur avec des
cauftiqnes, l'on mange le cyfte, &l'on
traire la loupe, comme un ulcère.

Il faut prendre garde que ces loupes
ne foient pas proche de tendons ou de
gros vaiiïcaux , ou fur les futures du
crâne, àcaufedes accidensqui les ac¬
compagnent".

Il faut aufll prendre garde d'ou¬
vrir celles qui contiennent des hu¬
meurs fort corroiîvcs ; & par confe-
quent celles dont la couleur eft noire,
car elles ne viennent pas facilement à
fupuration.

TABLE
CONTRE LES LOUPES,

LAmcs de plomb appliquées,
Mercure ,

Mucilages en emplâtres,
Galbanum,
Sagapenum ,
Emplâtre Oxicmeum,
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Diachilum magnum ,
antimoine en pondre ,
Verd de gris,
Vrine,
Feuilles d"ache t
D'hyebles ,
De cyprès,
Vinaigre ,
Cautères ,
L'emplâtre marcacite.

EMPLASTR E

Pour les loupes commençantes.

Prenez emplâtre de mucilages Am¬
ples une once, mercure crud demie
once : faites une emplâtre que tien¬
drez un mois fur la loupe, en la rafraî-
ehiflant de temps en temps.

V

P v
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CHA PITRE XIX.

pour faire croître les cheveux , &
four les faire tomber y

LE s cheveux fe nouriflent par des
liqueurs qui y coulent Se y circu¬

lent , comme dans les aut.es parties de
noftee corps. Quand on les veut faire
croître, il faut dilater leurs pores, s'ils
font trop étioits pour recevoir les li¬
queurs du fang qui y doivent couler :
mais s'ils eftoient trop larges, & qu'ils
laiiTailent trop échaper les particules
de la liqueur, on les doit réitérer, 8c
arrê:er les particules qui s'en détachent
continuellement.

Pour dilater les porcs des cheveux,
l'on n'a point reconnu de meilleur re¬
mède que l'eau de vie, les mouches à
miel btulées, &c parce que par leurs
parties actives ils donnent du mou¬
vement aux liqueurs qui y circulent,
ils peuvent embarafler les acides, ÔC
faire mille autres bons effets.

Pou; retenir les parties qui nourif-
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fent les cheveux , il faut fe fervir d'a¬
cides un peu émouflez & embarafïez
dans d:s particules pâteufes, comme
de l'eau de miel ou de graiflTcs chau¬
des , comme de graine de vipère,
d'ours, &c.

Les médicament qu'on appelle dé¬
pilatoires , doivent fouftraire les par¬
ties du fang qui doivent nourrir les
cheveux , ou en dilatant leurs pores ,
ou en les reflerrant extrêmement, ou
en raréfiant trop les humeurs, ou en
les coagulant.

L'on doit conter entre ceux qui ra¬
réfient trop les humeurs qui. nourif-
fent les poils & qui dilatent trop leurs
pores , & qui même en rompent le
tifiu des remèdes extrêmement a'iuli
& acres , comme la chaux , l'arcenic,
l'orpiment , &c. Si ce* derniers ont
quelques fouph'es, ifs font extrême¬
ment chargez de felscauftiques, & ne
font point capables d'empêcher leur
action.

Les remèdes qui coagulent les hu¬
meurs qui doivent nourrir le poils ÔC
qui rompent leur tiflure , quoi-que
d'une autre façon, font puiiïarnmsnt-

P vj
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acides comme l'eau forte, I'efprit de
n ire, l'huile de vitriol, &c.

TABLE
POUR FAIRE CROITRE

les cheveux»

GRaijfe de vif ère ,
D'ours,

Huile de laurier ,

De 'n.ard,
L e lierre , •
Cendres de grenouilles *
De mouches à miel,
De guefpes ,
De capillaire ,
D'auronne ,
De farmens,
De noix, &c.
Miel.

C H I M I QJJ E S,
£411 de vie,
Efprit de miel,
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FORMULES,

34/

Lejjlve.
Faites bouillir cendres de farmens

& de mouches à miel de chacun de¬
mie once en huit onces d'eau , ajou¬
tez demie poignée de fe.iilles de lierre,
coulez & ajoutez demie once d'eau
de vie, & après avoir lavé la tefte ra-
féc, on l'oindra de ce linimenr.

Prenez graiiTe de viperc deux gros,
huile de laurier demie once, cendres
de mouches à miel un gros : faites un
liniment.

des detilatoires.
JufcjHumt,
Opium,
Orpiment,
Chaux vive-,
jirfenic,
Gomme 'de lierre,
Suc de tithimales ,
Sang de tortue,
De ehauve-feuris,
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Verd de gris.

chimi qjje;.
Sublimé corrojîf,
Eau forte,
Efprit de nitre.

1
11

CHAPITRE XX.

Contre les taches.

POur. ofter les taches de la peau s
l'on fc fert de remèdes qui abon¬

dent en fouphres volatiles &c en phleg-
me, fans qu'ii y ait que peu de fe!, du
moins peu de fe!s volatiles , afin de
n'irriter pas les humeurs qui font dans
lapeau> les fouphres volatilespeuvent
dilater les pores de la cuticule, & fe
mêlant aux liqueurs coîoiées qui font
d-flous,ils en peuvent procurer l'é¬
vacuation : on fe fert pour cet effet
avec fuccés d'eau de h Reine de Hon¬
grie, d'eiu de fraife, d'eau de lima¬
ce ns, de l'eau de frais de gre ouille,
de lait virginal, d'eau d'amerefaix :.
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fi les pores de la furpeau font fort ou¬
verts , & que les liqueurs qui font fous
elle foient groffieres, on fe fect avec
fuccés de favori, d'huile de noifette,
d'huile de gland de chefne. Et enfin
s'il y a quelque rougeur, qu'on loup-
çonne que les acides font de la partie,
il cft bon de fe fervir de fels alicali-
fixesdiilous, comme de l'huile de tar¬
tre pat défaillance, de liqueur de ni-
tre fixe, &c.

On ne fe doit point fervir de vefî-
catoires, de cauftiques, ni de cathe-
rctiques, parce que ces remèdes gâ¬
tent la peau , quelques-uns laiflent des
coututes, & fouvent n'emportent pas
la tache.

CHAPITRE XXI.

Contre les cors des pieds.

QUànd l'on veut manger la racf-
ne û'un cors, le plus fur cft de fc

le couper , & de le feparcr d'avec la
chair vive ; car comme ce n'ett qu'une
partie de la peau , fans fèntiment, Se
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endurcie par la pieffion, il n'incom-
mc/de Ôc ne fait de la douleur qu'en
preflant & comprimant les parties fcn-
fibles, qui font audeflous-; ainfi fi l'on
pouvoir l'oftcr fans entamer la chair
vive, l'on les gueriroir. Mais il eft
prefque impoffible d'ofter la racine,
c'eft-à-dire , la portion qui touche le
vif, fans couper, & faite delà dou¬
leur , c'eft pourquoy l'on a inventé
quelques légers cauftiques, qui émouf-
fent contre le cors une partie de leur
aétion, qui ne font pas en état d'agir
contre le vif, l'on fe ferr pour cet ef¬
fet de fublimé corofif, de pierre infer¬
nale Scd'arcenic, qu'on applique com¬
me on fait les pierres à cautère , c'eft-
à-dire, en entourant la circonférence
du cors d'une empJâcre, pour empê¬
cher que ces remèdes n'agiffent fur
d'autres parties que fur le cors. Mais
parce que ces cauftiques font d'ordi¬
naire un peu rrop violens, l'on réiiflît
mieux d l'on (c fert de poudre de (a-
viniej: incorporée dans un peu de dia-
palme. L'on peut encore ramolir les
cors avec la gomme amoniac, l'emplâ¬
tre de vigo avec le mercure. Et enfin
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l'on peut appliquer une infinité de re¬
mèdes , qui n'agiront que comme ceux
dont nous venons de parler.

CHAPITRE XXII.

Des poireaux.

COmme les verrues ou poireaux
ne iont produits que par quel¬

ques humeurs, fixéespar quelques aci¬
des dans la membrane ruiculaire de
la peau, il femble que les alioUs y
d.vioient revnîdier : mais fi l'on re¬
marque la dureté de ces petites tu¬
meurs , on jugera aifément qu'il faut
ufer ou d'émoliens, ou de remèdes qui
grattent , & enlèvent peu à peu les
particules endurcies de la tumeur, les
premiers font la joubarde, le verruca-
ria, le fouci , le pourpied, le vieil
lard , &cc. Les derniers font comme
1'efprit de nitre , la pierre de vi:riol,
le ici avec l'ail, ou loignon pilé, la
crotte de chèvre avec le vinaigre, l'ai-
gremoine avec fel & vinaigre i & en¬
fin une infinité d'autres remèdes qai
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fe rapportent toujours aux émolliens,
oucatheretiques;quelques-uns percent
le poireau avec une épingle, &c la font
chauffer à la chandelle : mais outre
que cette façon eft douloureufe , l'on
voit quelquefois très-long temps une
noirceur à l'endroit de la verrue, qui
n'eft pas moins defagreable que la
verrue mefme. Quand l'on coupe fim-
plement un poireau , il revient fou-
vent par le fang qui eft pouffe.

CHAPITRE XXIIL.

Contre la vermine.

CEtte maladie arrive fouvent
aux enfans , tant parce qu'ils fe

nourrirent de lait, qui fe caillant ai-
fément , produit une matière propre
à faire éclore les œufs de ces infectes,
que parce qu'ayant les chairs molles ,
& peu de fels, ces œufs ne font pas
aifément détruits -, au contraire les
adultes ayant les chairs plus fermes ,
& les porcs de la peau plus ferrez , ils
n'y font pas fi fujets.
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On doit d'abord purger &C mêler à

prefque tous les purgatifs le mercure,
tant afin d'amortir 8c de charter les le¬
vains qui peuvent fervir à faire éclo-»
re les œufs de ces animaux, qu'afin de
les divifer s'il y en a quekjues-uns de
mêlez au fang.

Extérieurement on doit appliquer
des remèdes qui puiftent divifer les
œufs, &c enlever les matières qui les
}meuvent faire éclore , rels que font tous
es medicamens qui abondent en fels

acres , comme la coque de levant, le
ftaphifagria, la leffive faite avec les
cendres de racines de fougère ; mais
fur tout le mercure y e/l ipecifique,
tant parce qu'en raréfiant la matière
qui ks faicécîore Se les nourrit, il les
tuë, que parce qu'en l'infirmant dans
leur fubftance il les divife.

Je ne parle point d'une infinité d'au¬
tres remèdes dont les matières médi¬
cales fontremplies , >e dray feulement
en partant, que l'argent vif n'eft pas
feulement fpecifique pour les poux ,
mais encore pour toutes les autres ver¬
mines , pour les morpions, &c. ce qui
prouve qu'il agit en raréfiant les hu-
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meurs, c'cft que le corps de ces ani¬
maux devient gros , & d'un beau
rouge.

TABLE
CONTRE LA VERMINE.

STaphifagria]
Coque dt levant ,

jîbfmthe ,
Alots,
Huile de cade,
Eau d'alun ,
Eau faite y
C'mtbre,
Mercure,
Onguent Neapolita rn.

CHIMIQUES.

Eau d'abfînthe intérieurement,
Précipité blanc en pommade,
Préparations de mercure.
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CHAPITRE XXIV.

Contre les mules & angelurts.

LE s mules Se les ange/ures font des
indilpofitions de La peau caufées

par des acides de l'air qui s'y font fi¬
chez , & qui en ont écarté les fibres
avec violence, on fe fert pour les em¬
pêcher de remèdes huileux, ou de re¬
mèdes alkalis : des premiers, afin qu'ils
embaraflent les parties acides qui s'y
pouiroient nicher : des derniers, afin
qu'ils enlèvent & qu'ils rompent Jes
acides.

Les huiîcs Se les fouphres dont
on fe fert doivent eftre fort exa tez
& raréfiez , afin defe pouvoir infirmer
dans les lieux où les acides fe font ni¬
chez ; ils ne doivent cependant pas
eftre volatiles, comme l'eiprit de vin
ou l'eau de vie , parce qu'ils .igice-
roient les acides, bien loin de les e.n-
barafler : on fe fert pour les angelureS
& mules, de furpoint, qu'on trouve
chez les Corroyeurs. On fe fert audi
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de graifTe de poulie & de lard , qu'on
fait fondre en les approchant d'un fer
rouge , & qu'on laifle tomber dans
l'eau froide , afin qu'elles le chargent
d'un nitre qui les raréfie & les fait pé¬
nétrer. On applique une veffie deporc
grade , parce que cette graifle a efté
raréfiée par les lels de l'urine.

Les remèdes qui font alKalis doi¬
vent eftre penetrans, comme ceux qui
font dans l'urine , ils doivent cepen¬
dant eftre embaraffez , afin de ne fe
pas diffiper, & de n'agiter pas trop les
acides contenus dans la peau. On fe
fert pour cet effet, d'urine chaude ,
dont on lave les parties angelées. On.
fe fert auffi avec fuccés de gros vin
rouge, où l'on a fait bouillir delà fau-
ge l'efpace de demie heure , dont on
lave la partie chaudement. Si les an-
gelures font ulcérées , on fe fert de
l'onguent noir de Madame Feuillet ou
d'autres alkalis fixes avec des huiles,
comme de blanc rafis, de pompholix.
On peut mêler à ces remèdes un peu
d'eau de vie, pour empêcher la gan¬
grené.
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TABLE
CONTRE LES MULES

& angelures.

Feuilles de fauge l
De Marjolaine,
"Urine,
Vin rouge ,
Vieil lard,
Graiffe de chapon,
Vejfie de fore,
Surpoint,
Cerufe, p
Litarge, J En emplâtres.
Minium , i

CHAPITRE XXV.

Des ophalmicjues.

''Il y a des /pacifiques pour quel-
/que s parties, il y en doir fansdou-
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te avoir pose les yeux : car leur ftruc-
ture& leur delicateffe font fort diffé¬
rentes de celles des autres parties : ainfi
les repereuffifs , les refolutifs & les de-
terfifs , dont on peut (è fervir dans
beaucoup de rencontres avec fuccés
pourroient caufèr dans les maladies
des yeux des defordres ,quoi-qu'elles
fc f;,(lent de la mefme manière , &
que leurs remèdes a giflent de la mefme
façon que les autres.

Premièrement, l'on remarque que
prefque tous les remèdes huileux
Ëc graifleux font du mal aux yeux,
tant parce que bouchant les pores de
leurs membranes ils empefehent les
matières acres de tranfpirer , que par¬
ce qu'en bouchant les troux des con¬
duits lachtymaux Se du canal nazal ,
ils empe rchcnt les larmes de couler.
On doit ofter de cette règle générale
les huiles pénétrantes comme celle de
vipère.

Dans l'inflammation du blanc de
l'œil, on a coutume de fe fervir de re-
percvffifs tels que (ont i'eau de plantin,
ïecriûal minerai ,1e nitre rafiné, l'a¬
lun, le blanc d'eeuf ,1e vitriol bianc,

les
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les mucillages , les pommes aigres
cuites &o

Je puis dire que la plus grande par¬
tie de ces remèdes agilîant en reflerrant
les pores, & pouvait coaguler les ma¬
tières qui font l'inflammation, 1 aug¬
mentent fbuvent, & la font durer plus
long-temps. Ainiîl'on ne s'en doit ja¬
mais fervir quand ce te indifpofition
a efté produite en hyver,ou par un
vent froid, ou dans un remperament
extrêmement ph'eg.natkp e ; mus
quand cel,i eft venu par des tels acres
qui y fermeiiterft ,ce qu'on pe !t con-
no'ftrepar la démangeaison & l'.creté
des larmes, ou quand la 'ûmée, la
pouffiere ouïe feu ont produit cet effet,
entendant le re/Torc de la partie plus
foible, on peut fe (êrvir de tous les
remèdes dont nous avons parlé , 8c
particulièrement de laio'ution de ni-
tre rafiné , parce que le nitre retenant
de l'acide & de l'alca'i ne coagule pas.
On peut auffi !e fervir du blanc d'œuf,
où l'on aura r:mué un morceau d'a¬
lun pendant quelque temps ,011 enfin
d'une pomme de reinette cuit e.

Quand l'abondance du fane; produit
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l'inflammation, ou quand il y eft rete¬
nu par quelques efprits acides, après
avoir purgé oc feigne , Hipociate or¬
donne le vin pur, afin ds r'animer 5c
de donner iflez de mouvement au
fan",pour qu'il puiffe entraîner ces hu¬
meurs par la circulation. On fe (ert
extérieurement de bons refo!utifs, tels
que peuvent eftre les cataplafmcsavec
la mie de pain.le lait & le fafran,les no-
chifqucs d'Jbi rafis duTousdans l'eau
rofe. On rc fert encore avec fuccés de
l'eau de fœnouïl.de chelidoine, de cya-
nrs.d'eufraife^'infufion de crocu- me-
tallorum , ou bien l'on doit mêler le
tiers de cette infufion avec quclqu'u-
nesdeces eaux. L'on peut quand la
douleur eft un peu diminuée appliquer
(l'œil étant fermé ) fur les piupieres,un
linge trempé dansl'efprit devin c.im-
rhré. On fe fert encore dedecottion
d'iris de Florence , ou de folution de
fel amoniac. On loue extrêmement
l'eau ce'efte qu'on fait en prenant de-
my livre de la première ou feco de
eau de chaux, e»< y ajoutant deux feru-
pules de fel amoniac , & lailïanr le tout
en un vaiiïeau de cuivre jufqu'à ce
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qu'elle devienne bleue. Oi:Ia fi'tre&
ou la garde pour l'ufagc. O-i le peut
cneore (crvir de la thutie preparée,du
vin un peu evanté , &c.

Tous ces remèdes agifTent en le char¬
geant des acides qu'ils rencontrent, &
en donnant ;iiïèz de flu;diré au /àng
qui faiioit l'i fl immation , pour qu'il
foit entraîné par le mouvement circu¬
laire. O'i me dira feulement que le
vin qui n'eft point evanté devroir plû-
toft lefoudic , & je répons que pourvu
qu'il ne 'bit point aigri, fes parties vo¬
latiles font plus ouvertes & plus prê¬
tes à pénétrer en fè détachant dus
autres : car le vin evanté n'eft pas plus
preit de s'aigrir que l'autre , finon par¬
ce que (es parties volatiles font plus
preftes de le feparer des parties grof-
fieres.

Les taches qu'on voit à la cornée
venantd'un épanclicment de quelque
matière qpfle, ne peuvent cftre gué¬
ries que par de bons refolutifs, comme
l'inf lion de crocus merallorum , d'a-
loë de fiicre candi diflbus & des autres
dont nous avons p rlé : les purgatifs
fondant doivent citre mis en ufage.
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Les rayes ou cataractes ayant la

mefmecaufe,ont auffi les meimes re¬
mèdes , ôc outre ceux-là tous ceux qui
peuvent un peu lubalifer cette hu¬
meur, Se racler & enlever des parties
de cette excroiflance , comme le lu¬
cre candy , l'huile de papier, l'huile
de femence de lin , qu'on tire par def-
tilation , l'eau d'écrevifle , la thutie en
poudre,& ure infinité d'autres dont les
livres des Médecins font remplis.

Les ulcères des yeux doivent eftrc
mondifiez detergez & defechez. On
peut employer la plus grande partie de
tous les refolutifs dont nous avons pnr-
Jé . parce qu'ils fe chargent des acides.
Il faut pourtant prendre garde de ne
pas irriter ,àcaufe de la fenfibilité des
paaics. Ainfi l'on peut ufer d'une dé¬
coction d'aigremoine, de racine d'iris
de Florence , de femence de fenouil,
où l'on ajoute un peu de thutie pré¬
parée ou de pompholix d#ntimoine
crud. On peut encore fe fervir de
farcocolle nourrie & préparée avec le
lait. Tous ces remèdes abforbant les
acides, emrefchcnt la vifeidité des ma¬
tières. Ainfi l'ulcère n'ayant plus ces
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matières vifqueufes & aigres qui l'en¬
tretiennent , peut facilement fe guerir,
comme nous aurons lieu d'expliquer
plus au long dans la fuite de cet ou¬
vrage.

Dans !e5 playes qui arrivent aux
yeux , l'on fc fert d'ordiaaire d'adou-
cillsns tels q'ie peuvent eftre le fang de
pigeon chaud , le lait de- femme où
l'on difloud quelquefois tant foit peu
d'encens mafle : tout cela adoucit à la
veriré dans le moment où l'on s en
fert ; mais l'qn peut dire que ce qui
fait qu'on employé ces remèdes, c'eft
qu'on n'en a point d'antres : c ir fi l'on
fc fervoit derepercuûifs'j on craint la
mortification des refolutifs l'inflam¬
mation: & outre que les fupuratifs
pounoient faire une trop grande perte
de fubftancc , & une trop grande fonts
des humeurs de l'œil -, *c'eft qu'eftant
onctueux ils ne peuvent point fervir à
cette partie par les raifons que nous
avons apportées-.cependant l'on peut
dire aulfi que le fang & le lait venant
à fe fermenter & fe corrompre dans la
playe , ils la peuvent entretennir 8C
mefme y attirer des fluxions, le lait

03
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s'aigrit & le fang fe pourrir.

Pour moy je crois que le meilleur
remède eft de n'en mettre aucun dans
la playe : il faut feulement la nettoyer
avec un peu d'eau d'orge tiède , & tâ¬
cher de faire réunir les parties qui ls
font toujours allez pourvu qu'il n'y ait
point d'empefehement : l'on peut met¬
tre quelques goûtes d'huile de tero
benthine , de cire , &c.

TABLE
DES OPTHALMIQUES.

LE plantain.
Semence d'crvale mlft dans îœil It

neteye.
Les rofes.
La chelidoine.
L'eufraife.
Iris de Florence.
Lcfœnokil.
Lecyanus.
Petite marguerite.
Camphre.
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Blanc d'oeuf.
'Urine.
Fin.
Lait.
Oliban.
Couperofe.
Vitriol.
Thutie.
Jliyrrhc.
jilo'è.
Alun.
Plomb brâls.
Sucre cn'idy.
Mucillage de pfyllium.

C H 1 M I QJJ E S.
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Eau de plantajin.
de rûfes.
de fœnouil.
tfeufmfe.
de Chelidoine.

Salpeftre rafinê.
Cri fiai mirerai.
Crocus metallorum.
Sel amoniac.
Efprit de vin camphré.
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Huile de papier.
Hit-le de lin.
Vinaiare 4 :ffilé.
Airain brnlè.

F O R M V L E S.

Collyre rtfercujjifdans les inflam¬
mations.

Prenez eau ro re & eau de plantain de
chacune i. tfnce,falpcrrerafinc i. aros
diIîoi?dez & trempez ces comprefles ,
en cette folution pour appliquer àl'œil.

:

Autre.

Prenez un blanc d'œuf agitez-lc
avec un morceau d'alun julqu'à'ce qu'il
prenne de la co.iiiuauce, & l'appli¬
quez.

COLLYRE RE SOL VTl F
pur les inflammations ulcérées.

Prenez eau de fcenouïl & d'eufraife
de chacune i. onces , trochifque albi-
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rafis Se crocus metallorum de chacune
3. gros,aloé' , 1. gros, efprit de vin
camphré 30. goûtes.

C 0 LLTR E DEÏER S IF
& cicatrifxnt.

Prenez eau de plantain & d'eufraifè
de chacune 1. once.tuthie préparée
demy gros, fuerc candi 1. fcrupules,
gomme arabique 1. fcrupule.

EAV FOVR LES CATARACTES.

Prncz aloë pulverifé x. gros .cro¬
cus metallorum 1. gros & demy , lucre
candi 1. gros, tuthie préparée 4. fcru¬
pules , mettez le tout avec ?.. onces de
vin blanc autant d'eau de teeno il 8c
une dechelidoine , laiflez macérer z 4 .
heures, & vous vous en fermez en
remuant la bouteille.
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CHAPITRE XXVL

Centre U fur dit é & bourdonnement
d'oreille.

LA fudité ayant des caufes tout-à-
fait différences, doit avoir des re¬

mèdes qui n'ont que peu de rapport;
entre eux: car elle peut venir de ce que
le conduit extérieur de l'oreille eft
bouché,ou de ce que le neif acouftique
eft rompu ou paralifé, ou enfin parce
qu'il y a quelqnc défaut dans l'orga¬
ne immédiat de l'ouye.

Les furditez qui viennent par I'ob-
ftruction du conduit externe, fe gue-
riiîènt en le débouchant : fi ce font
des corps étrangers, on les doit titer
ou avec le tirefond , ou avec la cureté,
ou en faifant une incifion au derrière
d: l'oreille. Quand c'eft de la cire en¬
durcie, on la doit faire fortir en net¬
toyant loi cille avec une curette; mais
parce que fouvent cette cire eft extrê¬
mement attachée à la membrane in¬
terne du conduit cartilagineux , ou
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ofleux, on doit l'amollir ou avec de
l'eau tiède , où l'on ajoute un peu d'e-
fprit de vin, pour la rendre plus péné¬
trante, ou avec des huiles chargées de
felsalxalis, comme l'huile d'amandes
ameres, le fiel des animaux s l'huile
de lin, de trèfle odoriférant, & tou¬
tes celles qui peuvent enlever les acis
des qui ont coagulé cette cire.

Quelquefois les glandes du conduic
font extrêmement tumefiées^'il y a in¬
flammation , la fèignéc cft le plus
grand remède, on la doit fouvent réi¬
térer. Si c'eft au commencement qu'on
voye quel'humeur toit épaifle, on doit
fe fervir de réfolutifs & de matura-
tifs , comme de cataplafmes avec l'oi¬
gnon de lis > les 4. farines, d'inje¬
ctions avec l'huile de lis, où l'on mê¬
le quelques gouttes d'efprit de vin Se
de fiel de bœuf-, au contraire , quand
l'humeur eft fubtile , que la tention eft
considérable , & que la douleur cft
violente, on fait des injections d'a¬
bord avec l'eau d'orge, ou l'on ajoute
un peu de miel : quelquefois l'on fe
fert du lait & d'autres anodins ; mais
fur-tout l'on ne doit jamais fe fervir de
repère uflifs. Q vj
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ÇHiand la furdité a Ton ficge dans

l'organe immédiat, elle eft incurable :
pour celle qui vient des nerfs bou¬
chez, elle doit fe guérir comme les
paralifies ; ainfinousne parlerons plus
de ces indifpofitions, & nous dirons
les remèdes dont on peut fe fervir
dans les bruits qu'on fent dans l'oreil¬
le. Ils font difFerens, & par la maniè¬
re dont ils frappent, & par lescaufes
qui hs produifent. A raifon de la ma¬
nière dont ils frappent , on nomme
les uns tintemens, & fifflemens, qui
font produits par un ébranlement qui
arr;ve , les membranes du tambour,
de la quaifle & du labyrinthe errant
tendues ; les autres font appeliez
botirdonnemens & murmures 3ils font
cauiêz par un ébranlement qui arrive ,
lesorgmes errant lâches & détendus.
Les can'es qui peuvent faire ces ébran-
Icmens font des batremens d'artères,
des inflammations, des abcès, des ul¬
cères , d:s fermentations d'humeurs
acres, &c.

Dans le tintement & fifflement,
l'on doit fe fervir de remèdes adoucif-
fans & huileux, capables d'ofter la
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trop grande tendon qui eft dans les
organes , Se de tempérer le mouve¬
ment des parties qui fermentent, c'eft
pourquoy l'on fe fert de lait , d'eau
d'orge, d'huile d'amandes douces tirée
fans feu : on peut même y ajouter, mais
avec précaution, quelque elTence nar¬
cotique.

Dans les bourdonnemens & mur-
mares, il tft bon de mettre en nfage
des remèdes capables d'enlever les hu-
miditez qui relâchent trop les mem¬
branes des organes, Si au même temps
l'on doit déteger les ulcères, s'il y en
a, & faire en forte d'évacué: les hu¬
meurs a;res Se gluantes: pour cela,
les réfolutifs tels que l'efprit de vin ,
l'efTencc de romarin, l'eau de la R:i-
ne de Hongrie, la teinture demirrhe,
& une infinité d'autres font d'un grand
fecours , parce qu'ils conviennent à
toutes les indications.



■
3/»° Traité

TABLE
POUR LES MAUX D'OREILLE.

JVs et oignon,
DtcoBion de coloquinte ,

D'oeil de bœuf,
Defemence d'anet ,
De cumin,
De feuilles de rué,
De romarin,
De calament ,
De poûillot,
De frajfium,
De camomille,
L'aloé,
Le fiel de bœuf,
De taureau,
La graiffe £ anguille,
L'huile de laurier,
De rué ,
De camomille,

Jus de choux,
Semence de jufquittme,
Son huile,



des MtdicAmens,
Celle de mandragore,
Huile d'am<(1fdt amere ',
De noyaux de pêches,
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De noyaux »c yecnes ,
Semences d'unis de coriandre.
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Huile de papier,
Huile de brique,
Eau de vie,
Bfprit de vin ,
Eau de la Reine de Hongrie ,
Teinture de myrrhe ,
Teinture de caftoreum ,
Huile noire de tartre ,
Effince de romarin ,
Laudanum dijfous.

FORMVLE S,

Contre la Jurdité.

Prenez jus d'oignon une once, eau
de vie autant ; faites chauffer & en
diftilez quelques goûtes dans l'oreille.

■I
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Contre la furdite par la cire
• épaiffe.

Prenez la moitié d'une pomme de
coloquinte ■, faites bouillir en vin
blanc & huile d'amandes ameres, juf-
qu'à ce que tout le vin foit confom-
mé, ajoutez quelques gouttes de tein¬
ture de cafïor & de fiel debœuf, vous
en mettrez quelques gouttes dans
l'oreille.

Contre les bruits.

Prenez coloquinte une once , grai¬
ne de cumin & de coriandre de chacun
deux onces ; faites bouillir en huile
de rue , palTcz &c ajoutez une once
d'eau de la Reine de Hongrie.

Contre les douleurs d'oreille.

Prenez huile d'amandes ameres une
once , laudanum liq. deux gros ; ver-
fèz quelques gouttes dans l'oreille.
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CHAPITRE XXVII.

De U douleur & agacement de
dents.

LEs anodins communs n'oftent que
rareme' t la douleur de dents :on a

m fmetiouvé peu de fpechqucs qui
codent cette prop: ic^é : car comme la
dou'eur eft ordinairement attachée au
ne^t implante dans la racine , l'on
troave peu de remèdes aflez peoetrans
pour profonder (ufqu'en cet endroit ;
& quand lis y penetrcroicnt,ils n'en
povrrotent p.is enlever les humeurs
acres qui y Toit attachées.

Si la dent eft creufe ÔC que le nerf
foit découvert, on peut y mettre un
petit coton trempé dans de l'huile de
buis , ou de l'huile de gayac» qui em-
pefchant l'air froid & les humeurs
acres d'agir, calment la douleur. Pour
Ja mefme raifon l'on fe (èrt d'un clou
de gerofle »&c. Mais le plus fur fi le
nerf eft fort découvert, eft d'y appli¬
quer une goutte d'eau forte ou d'eiprit

m-.
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de nirre , cV ainfi en le cauterilànt , de
luyofter le fentiment. Si l'on ne veut
pas perdre h dent, il faut la faire
icmplir de feuilles d'or.

Si la douleur dépend- en partie de
quelque fluxion d'humeurs acres &
fubtiles, on les peut diiîlper ou en-les
détournant par une emplaftre de vcflî-
catoircs derrière l'oreille, ou en les
faifant vuider en ouvrai t les vaifleaux
falivaires, en tenant un morceau de
pirethre dans la bouche, ou en fumant
du tabac : outre que ces remèdes conte¬
nant un fel acre peuvent détruire les
acides qui «.auicnt la maladie. On peut
aufll tenir un peud'efpiit de vin cam¬
phré dat.s la Louche, il refout & adpu-
cit extrêmement.

Si roi j ces remèdes ne font rien ,
l'on a recours aux narcotiques, tant
pris ii tericurerrent qu'appliquez exte-
rieui errent. L'on met aufll des emplâ¬
tre' c'opium avec le maftic fur l'arre-
re des temples Tous ces remèdes agif-
fent à peu prés de mcfmc.

Cont'e l'agacement de dents, l'on
doit fe fervir de remèdes qui peuvent
fe charger des acides qui l'ont produit:
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e'eft pourquoy l'on fe fert avec fuccés
d'amandes douces ou ameres , de noix,
de pain fec ou brûlé : car ces remèdes
oftant les acides qui caufoient la ma¬
ladie ou les embararïantpar leurs par-
tics huilcufes , conviennent parfai¬
tement aux indications qu'on a. L on
fe fert auflî de pourpied : car quoi¬
qu'il foit un peu acide , il contient un
fuc gluant capable de fe charger encore
de ceux qu'il rencontre entre les dents.

Ce chapitre feroit imparfait, fi nous
ne difionspas les remèdes qui peuvent
adoucir la douleur qui vient aux gen¬
cives de« enfans quand les dents per-
cenr. Toute l'intention qu'on doit
avoir eft d'amolirla gencive ,afin que
la dent en écartant les libres fafle moins
fentir de douleur. On fefert pour cela
de racine de mauve ou de guimauve
qu'on fait tremper dans un peu de
miel. On leur fait laver la bouche avec
des décochions cmollicntes , on leur
fait mâcher quelque chofe de dur entre
les denrs qui doivent percer -, & fi tout
cela cft inutile , on leur doit percer la
gencive, pour leur faire éviter une in¬
finité de douleurs.
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TABLE
POUR LES DOULEURS

de dencs.

IF chu de gèrefie.
**La rtc't f de pire kre.

Cendre de vers de terre.
Le i m cl aud.
La jufquiame.
Son lutte faut par exprejjlon de fa

graine. *
L'opium.
Le tabac en famée.
Pierre de v triol t
Empl< ft> t avec tes cantharides.
M*flic.

C H I M 1 QJJ E S.

Huile de luis.
Huile de gayacy
EJfence de geroflt.
Lfprit de vin.
Efprit de virf camphré.

Il
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Eau de la Reine £ Hongrie.
Efprir de nitre.
Aigre de fouphre.
Huile de vitriol.
Eau forte.
Laudanum liquide.

FORMVLES,

Jîhtand toutes les dent's fontmal.

Prenez une cuillerée de décoction
de mente , ajoûez-y 15. grains d'es¬
prit de vin camphré & la tenez chau¬
dement dans la bouche.

^H

POVR V AGACEMENT.

Amandes douces & ameres.
No ;x.
Avellines.
Painfec,
Pourpkd, &c.

POVR NETOYER LES DENS.
•

Cirai pU'verife.
Brique pulverifée.

S!
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Racine d'iris,
j4lnn.
Sel.
Nitre.
Racine de mauve , &e.

FORMULES.

Baftn pour netùjer les dens.
Faites bouillir lesra ines d'iris avec

du fcl msrin & de l'alun , & quand
vous l'aurez retiré & f„it feicher,
vous vous enfiorerez les dents.

CHAPITRE XXVIII.

Des remèdes des chancres de la.
bouche & de la rïlaxaùvft de

la lu.tte.

^yOlls ne parlons point icy des
^ ch ncres vénériens ou fLOibuti-

quesqui viennent par une entière ;n-
fe£t on de la mafle des humeurs , nous
en avons parlé ailleurs ; mais parce
qu'il arrive fouvent de petits ulcères
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à la bouche pour avoir bù ou mange
quelquechofe de mal net ,& qu'on ne
peut pas y appliquer d'onguent comme
à une autre partie ; l'on a coutume d'y
faire une efchirc afin qu'il défende le
fond de la playe contre la falive Se les
alimens, & que pendint ce temps, là
la nature ait tout le temps de renourrir
ce qui ift o lé. L'on fe fert pour cet
effet de la pierre de vitriol , de l'aigre
defouphre, de l'efprit de vitriol, de
l'efprit de nitre ou mcfmcde l'eau for¬
te. Quand on ne veut pas qu'ils agiffenc
fi pui!Tamm^nt,ron mefl: l'aigre de
fouphre ou l'efprit de vitriol au m el
de N ubonne , & l'on on tourne (bu-
vent l'ulcère avec un petit ballon, au
bout duquel Uon a attaché un peu de
coton.

L'on f dt des gargarifmcs avec des
vulnetaires ,c'eft à dire, avec des Jc(-
ficatifs& deterçens, comme avec les
feuilles de plantain, fom nitez de ron¬
ces, feuilles de rofes,iigre-mo'ne,5fc.
où l'on mefl; le miel , le coftal mi.ie-
rel, l'alun,ou le firop He maures, fui-
vant les '.idications qu'on a.

La relaxation de la luette fe guérit

Y
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avec des remèdes aftringens chauds &
deffeithans capables de refferer les fi¬
bres de la luette, & en y appellant
les efprits d'en exprimer Ieshumidirez
vifqueufes qui la relâchoient. On fe
fert pour cet effet de poivre pulverifé
ou bien de moutarde, de balauft s,
de rôles, de noix decyprez,& d'une
infinité d'autres ftiptiques , dontnous
avons expliqué la façon d'agir.

TABLE
CONTRE LES CHANCRES

de la bouche.

AJgremaittt.
Bugle.

Savicle.
PUntain.
Fofè'.
Soir mitez, de ronces.
Mile.
Fleurs de levefche.
jHun.
Vitriol.

Meurs,

1



des Medicamens.
Meures.

3*1

C H I M I QJJ E S.

£Jprit defouphre.
De vitriol.
De nitre.
D'alun.

Efprit de miel.
Teinture de lacca.

FORMFLES,

E O V R TOVCHER LES
chancres de la bouche»

Prenez iy. grains d'cfprit de fou-
phre, avec demi cuillerée de miel &
vousen toucherez le chancre en trem¬
pant un petit bafton, au bout duquel
il y aura un petit tampon de linge ou
decoton.

GARGARISME.

Prenez aigremoineune poignée,
autant de fumitez de ronces , trois
pincées de feuilles de rofes rouges 3 >

R

J
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faites bouillir en chopinc d'eau corn*
mune , ajoutez un gros de criftal mine¬
rai , une once de firop de meures,de¬
mi onces de miel rofat, coulez le touc
& vous en gargarifez la bouche.

REFLEXION

Des atiraclifs.

CE Traité de Medicamensfemble-
roit imparfait à ceux qui fe font

appliquez à lire les matières Médica¬
les de nos Autheurs , fans avoir des
principes de Phyfique , s'ils n'y
Toioient un Chapitre des attraélifs :
en effet les vefficatoires n'attirent-ils
pas des veflïes fur la peau? Ne voit-cm
pas tous les jours que quand on met
certains remèdes dans les playes ou
dans les ulcères , la fupuration s'en
fait plus abondamment ? L'ambre ne
tire-t-ilpas les mauvaifes humeurs de
nos corps, puifqu'il change fa couleur
naturelle , & qu'il fe trouble quand il
eft porté par des perfonnes mal-laines.

Le ZeneBon de Helmont ne fe chai-
ge-t il pas des humeurs peftifercei?
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puifqu'on y voit de petits globules
qui s'er fient quand il cft dans la cham¬
bre d'un malade qui a la petite vérole :
& enfin ne fçait-on pas que pour tirer
les mauvaifes humeurs d'un corps pcf-
tiferé, on y applique avec fuccés des
crapaux dcfeichez,& i'on voit qu'ils
fe gonflent d'une humidité pcftilen-
tielle. Qui pourra donc nier la vertu
des attractifs; le mercure n'eftil pas
attiré du corps par l'or j & quand on
a donné le flux débouche à un malade,
jfi l'on met de l'or dans fa bouche, ne
blanchit-il pas,

Ces expériences ne prouvent pas que
les medicamensagiflTent par attra£t.on,
la feule impulfion peut produire tous
ces phénomènes. J'ay fait un chapitre
entier des vefîîcatoires, un autre des
fupuratifs t ainfi je ne répons point
icy à ces deux objections •, Se pour les
autres phénomènes, il eft aifé de dite
que les mauvaifes humeurs , ou fi vous
voulez les humeurs acres & corrofives
qui fortent continuellement d'un
corps mal fain peuvent troubler la
clarté de l'ambre ou en le fourant dans
fes pores , ou en condenfant (qh

R ij
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hui c. J'en dirai autant d'ui co*pj
qui a la petite vérole : car il eft cer¬
tain que les parties corrofives qui s é-
chaprent de ce malade, peuve.it s'in-
finuei & faire gonfler certaines parti¬
cules dans le ZeneSion , fans que pour
cela il ait aucune vestu d'attirer: il
fuffit qu'il y ait une convenance
qui rendent les pores du Zeneccton
capables de recevoir les parties du vc-
roléV

O.i peut appliquer cette explication
aux crapaax defleichez qui femblent
attirer le venin de la perte, & à l'or
quiblanch t par le mercure :car il eft
certai'\ qu'autenys du flux débouche
lemercire eft^orté avec les humeurs
dans t Mîtes !es parties de noftrc corps,
Ïiarticuli .rement vers la bouche, pour
ors s'il y rencontre une pièce d'or, il

s'am Igam:: avec elle.
Q ioy, me dira quelqu'un , il faut

do' échanger toute la médecine, il eft
doncinit le de donner de l'or pour ar¬
rêter le flux de bouche, le crapeau ne
fait doc rien contre la perte; mais
d'-ù vient lorc qu'on voit des fuccés
fi heureux de l'un 6c de l'autre?
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Quoi que ces remèdes agiffent par ^nfe,

impa fion , on s'en peut fervir pour les
mala. !ies comme s'ils agiflbient par at¬
trait on : car il eft certain que les cor-
pufcules peftifrrez & corrofifs qui for-
tent d'un corps l'empêtrent un malade
fe niellant avec l'air & rentrant par la
refpnarion dans le corps, entretien¬
nent la maladie & en fomentent la cau-
fe : ainfi nous devons beaucoup efti-
merles remèdes qui par leurs parties
poreufes ou patcufës retiennent ces
particules veneneufes, & nous empê¬
chent de les recevoir.

J

FIN.

Riij
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